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La compagnie Atelier de Papier axe son travail sur des recherches plastiques et sonores. 
Elle questionne les rapports qu’entretient l’homme à son environnement et propose une mise en espace sonore pour un rapport à 
l’écoute sensible.

Au croisement de l’installation plastique, de la performance sonore et du spectacle vivant, elle imagine des dispositifs atypiques, 
conçus pour l’extérieur, l’intérieur et in situ.

Depuis plusieurs années, elle développe un travail de recherche et d’écriture en s’immergeant sur des territoires sur de longues 
périodes. 
Elle expérimente ainsi des processus de créations situés en allant à la rencontre de celles et ceux qui l’accueillent : les habitant.e.s, 
les tissus associatifs-économiques-culturels des territoires parcourus.

C’est en allant à la rencontre de paysages et de ceux qui l’habitent qu’elle écrit ses dernières créations. Les procédés d’interventions, 
toujours en lien à la question de l’écoute et du son, permettent de faire émerger des formes artistiques en devenir.

«La conception se fait pendant la fabrication, c’est dans le processus même de la transformation des matériaux que la forme 
progressivement émerge... La forme est le résultat d’une suite d’actions, qui sont des actions d’ajustements, d’assemblages, de 
montages, de réglages qui ne sont pas anticipés, et qui sont des réponses à l’évolution même des choses qui sont en train de 
devenir.»
Jean-Marc Besse - « La nécessité du paysage » - Éd. Parenthèse

C’est autour de cette dynamique de l’attention que la Cie Atelier de Papier pose son écoute sur le monde qui nous entoure.

Elle répond aussi à des commandes de création en inventant des formes en réaction à l’endroit où elle intervient.

Dans le cadre de projets de structures (culturelles, scolaires, universitaires, hospitalières...), elle mène également des actions de 
sensibilisation et de transmission en direction de publics spécifiques.

Depuis 2010, la compagnie accompagne et produit les créations de Mattieu Delaunay, artiste sonore.

En 2026, la Cie Atelier de Papier est conventionnée par la DRAC des Pays de la Loire et soutenue par le Département de Maine-et-
Loire et la Ville d’Angers.

Mattieu Delaunay, de la Cie Atelier de Papier, est artiste associé au CNCM d’Athénor, CNCM, Saint-Nazaire.



360° - LE GYROPHONE

Depuis 2023, avec l’accompagnement du CNCM Athénor de Saint-Nazaire, la Cie Atelier de Papier crée 360°, un espace d’exploration sonore 
du Gyrophone.

Le Gyrophone emploie un système de diffusion mécanique à 360°, composé de 12 haut-parleurs fixés à un axe rotatif, piloté informatiquement. 
Il propose 12 circuits de diffusion séparés. Cette étoile de 6 mètres de diamètre est placée au centre du dispositif, le public disposé autour. 
L’auditeur entend défiler les sons diffusés sur les haut-parleurs à des vitesses variées, dans les deux sens de rotation.

Il propose une nouvelle mise en relation entre la diffusion du son et l’écoute. Il ne place plus l’auditeur au centre de l’écoute, contrairement à 
l’approche conventionnelle de la stéréophonie ou de la quadriphonie, mais « déspatialise » la diffusion et l’écoute.

Au même titre qu’il existe le zootrope, cet objet optique qui donne l’illusion du mouvement, le Gyrophone est un objet qui créé des illusions 
sonores. Dans la lignée des travaux de John Chowing ou de Jean-Claude Risset, et des expériences de Roger N. Shepard, le Gyrophone 
explore des phénomènes sonores inhabituels, soulevant des questions liées à la psychoacoustique.

Mattieu Delaunay – Idée originale   I    Elliot Aschard - collaboration   I   Auguste Delaunay - Commande Gyrophone   I   Julien Rabin - programmation 
informatique   I   Etienne Bayou - construction Gyrophone

« Quand les haut-parleurs eux-mêmes se déplacent de façon non rectiligne uniforme, la physique du problème se 
complexifie encore, car le référentiel d’écoute n’est plus galiléen par rapport au dispositif électromécanique. Qui sait 
quelles “petites perceptions” le Gyrophone prodiguera à notre attention consciente? La propagation acoustique étant 
un phénomène réversible et symétrique, on ne perçoit plus très bien si c’est la musique qui tourne autour de nous où 
l’inverse. Voici un nouveau paradoxe auditif, une illusion que le neurophysiologiste Jan Evangelista Purkinje aurait 
qualifié de “tromperie des sens, vérité de la perception”.»

Vincent Lostanlen - Chargé de recherche CNRS au Laboratoire des sciences du numérique de Nantes (LS2N, CNRS, École Centrale de Nantes, Nantes Université, IMT 
Atlantique)

©
 Be

nja
m

in 
Ru

llie
r



360° - LE GYROPHONE
des ellipses

Artistes collaborateur.rices

Sur un programme de plusieurs années, dans des contextes différents, la Cie Atelier de Papier invite un·e -des artistes à venir collaborer pour 
composer conjointement de nouvelles Ellipses. Chaque association créée une nouvelle approche et viendra enrichir le vocabulaire artistique 
du Gyrophone.

Au même titre que l’auditeur·rice déplace sa façon d’écouter, les musicien·nes déplacent eux aussi leurs manières de composer et de jouer. 
Le Gyrophone est un objet sonore à considérer comme un instrument de musique à part entière, qui établit une forme originale de dialogue 
dans la façon dont les sons sont joués / captés / amplifiés / diffusés / écoutés.

Formes artistiques

Chaque nouvelle Ellipse est pensée et écrite sous la forme d’une installation sonore diffusée sur des temps longs et d’une performance 
publique de-s l’artiste-s invité·e-s.

La posture d’écoute du public s’imagine en fonction de la collaboration, de l’approche envisagée de la thématique ainsi que  le choix du type 
l’espace de diffusion de l’oeuvre. 

Thématique 

Dans le cadre de ses créations, Mattieu Delaunay appuie ses recherches sur des expérimentations artistiques ancrées dans les réalités 
territoriales. Il développe une approche poétique, politique, populaire et coopérative. Il questionne les rapports qu’entretient l’homme à 
son environnement. 
C’est autour de l’eau en tant qu’élément que s’imagine 360°.	

Nous allons à la recherche de ces liens sur des territoires définis. Nous mènons un travail d’enquête pour les relever et sonder les manières 
dont ils peuvent être quantifiés, archivés et analysés. C’est en interrogeant celles et ceux qui ont des relations avec ce milieu (habitant·es, 
associations, organismes, scientifiques) que s’articulent ces enquêtes. 

Ces données sont les cheffes d’orchestre de la partition. Elles influencent les paramètres musicaux de la pièce et de son système de diffusion, 
donnant ainsi au Gyrophone le rôle d’un interprète vivant. Elles peuvent par exemple agir directement en modulant le son, en déclenchant 
des séquences et en induisant une temporalité propre à l’installation.

Une écriture du vivant 

Nous menons un travail de field recording de ce milieu et de son rapport avec l’eau. Nous tentons de capter les composantes sonores de celui-
ci, d’enregistrer ses paysages sonores, ses couleurs acoustiques, les sons de celles et ceux qui l’habitent, mammifères et espèces végétales.

Les partitions se composent de ces différents axes de création.
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360° - PREMIÈRE ELLIPSE
création 2024

360° - Première ellipse est une pièce radiophonique et musicale co-écrite avec la musicienne Suzy Levoid et le guitariste Elliot Aschard. La 
compostion mêle field recording, guitares électriques et un texte poétique de l’écrivaine Virginie Gautier.  Cette Ellipse explore la question 
de l’eau dans le sol et la relation que nous entretenons avec ce milieu. Une traversée musicale souterraine, une expérience d’écoute en 
apesanteur le public allongé dans des lits autour du Gyrophone.

Le sol c’est cette surface de la terre la plus petite et la plus habitée. C’est cet endroit où se terrent des espèces vivantes C’est ce milieu 
d’équilibre complexe d’interactions. C’est cet espace d’histoires passées.
Les relations que nous entretenons avec ce milieu mettent en relief nos manières de penser nos liens aux vivants.
Que ce soit dans le secteur de l’agriculture, de l’archéologie, de l’aménagement des territoires, du paysage, les lieux dont nous parlons de 
l’eau dans le sol induisent autant de manières différentes de raconter nos rapports au monde.
Entre musique répétitive avec le principe du canon et le rock progressif avec l’évolution du riff et texte poétique diffusé, cette première Ellipse 
propose une partition tournante, une hypnose sonore,un voyage intemporel.

DISTRIBUTION
Mattieu Delaunay - mise en son   I   Virginie Gautier - texte   I   Suzy Levoïd - guitare basse et chant   I   Elliot Aschard - guitare baryton et chant   I   Auguste 
Delaunay et Elisabeth Carré - commande Gyrophone I Lidiwne Bretécher - voix

PARTENAIRES   
Athénor - scène nomade CNCM, Saint-Nazaire (44)   I   Les Entrelacés, Lassay-les-Châteaux (53)   I    Vélo Théâtre, Apt (84)   I   Animak’t - Fabrique d’arts de 
liens et de culture, Saulx-les-Chartreux (91)   I   Au bout du plongeoir - Fabrique d’art et de rencontre, Thorigné-Fouillard (35)   I  Festival  Les Z’éclectiques  
( 49)

AIDE   
DRAC des Pays de la Loire   I   Région des Pays de la Loire   I   Département de Maine-et-Loire   I   Ville d’Angers
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« Habiter le langage revient à habiter le temps, le paysage, l'oubli et la mémoire, tant chacun parle une langue, dans sa 
conjugaison des temps, son esthétiques, ses souvenirs... » 

Thierry Paquot - Demeure terrestre – Editions Terre urbaine 



360° - DEUXIÈME ELLIPSE
création 2025

360° - Deuxième Ellipse s’écrit avec l’artiste canadien Ben Shemie. Sa pratique oscille entre la musique populaire et l’expérimentation autour 
du larsen génératif, et croise différents univers musicaux et esthétiques. 
C’est autour de la question d’une écriture sonore en lien directe avec la marée que s’imagine la composition de cette nouvelle expérience. En 
écho avec le milieu de la mer, cette Ellipse utilise des données maritimes en direct pour transformer sa partition.

La musique est composée avec des larsens, des machines électroniques, la voix et des enregistrements acoustiques en lien avec la mer. 
Chaque heure est représentée par différents instruments et échantillons avec des variations infinies, créant une musique ambient générative 
avec des caractéristiques spécifiques. 

L’œuvre se déroule sur plusieurs heures en continue. Le public est invité à s’assoir sur des assises disposées autour du Gyrophone. 360° - 
Deuxième Ellipse propose une écoute curieuse en invitant à revenir découvrir sur différents moments les changements d’état sonore de 
l’installation. Elle convoque dans l’écoute un paysage mental, celui de la mer et rend audible cet ailleurs.

DISTRIBUTION
Ben Shemie - artiste musicien   I   Mattieu Delaunay - artiste musicien   I   Elliot Aschard - ingénieur du son - musicien   I   Auguste Delaunay - Commande 
Gyrophone  

PARTENAIRES
Athenor Scène nomade - CNCM - Saint-Nazaire (44)   I   Village en Scène - Communauté de communes Loire Layon Aubance (49)   I   Lieu Unique- Scène 
Nationale-Nantes (44)   I   Biennale Le Mans Sonore - SMAC Superforma -Le Mans (72)   I   Festival SuperFlux - SMAC Le Temps Machine - Tours (37)

AIDE  
DRAC des Pays de la Loire /Département de Maine-et-Loire   I   Ville d’Angers

« Les mouvements des océans, qu’ils soient lents et globaux ou rapides et locaux, génèrent un bouquet d’ondes 
sismiques qui font vibrer notre planète en permanence et la rendent intrinsèquement sonore ». 

Jerôme Sueur « Histoire naturelle du silence » ed Actes Sud 
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360° - TROISIÈME ELLIPSE
création 2027

360° - Troisième Ellipse est conçu comme une œuvre sonore et lumineuse autonome, inspirée par l’univers des phares et par l’écoute 
des territoires maritimes. Pour cette troisième Ellipse nous invitons  Diane Blondeau, artiste plasticienne qui pratique le field recording et 
l’installation. Elle questionne les environnements acoustiques et mène depuis plusieurs années une recherche sur les métiers où l’écoute joue 
un rôle essentiel, en particulier dans les contextes maritimes. Elle s’intéresse à l’écoute sous-marine et son histoire acoustique.

Le Gyrophone  évoque ici le phare : de la même manière qu’un faisceau lumineux balaie l’horizon, le Gyrophone projette le son dans l’espace 
grâce à sa rotation et à la diffusion de différentes sources sonores. Cette analogie est prolongée par un travail sur la lumière, pensée comme 
un élément à part entière de l’œuvre et mise en relation avec les déplacements du son.

L’installation repose sur une composition évolutive créée à partir d’enregistrements sous-marins, aériens et terrestres autour de phares, 
de voix, d’entretiens et de sons de synthèse. C’est à partir de données géolocalisées de conditions environnementales que nous pensons 
l’interaction entre le milieu de recherche et la partition.

Créée pour être présentée en intérieur comme en extérieur, l’installation propose une expérience d’écoute libre et immersive. Les visiteurs 
debout peuvent circuler autour du dispositif, modifier leur position d’écoute et découvrir différentes perceptions du paysage sonore . L’œuvre 
invite ainsi le public à une exploration sensible des liens entre son, lumière, territoire et environnement marin, dans une forme en perpétuelle 
évolution.

DISTRIBUTION
Diane Blondeau - artiste sonore   I   Mattieu Delaunay - artiste sonore   I    Auguste Delaunay -commande Gyrophone

PARTENAIRES   
Athénor – CNCM Scène Nomade - Saint-Nazaire (44)   I   Ici l’Onde – CNCM – Dijon (21)   I   Service Culturel Université Rennes 2 – Rennes (35)   I   SMAC 
Le Chabada- Angers (49)   I   Le DOC – Lieu de découverte et de fabrique des musiques de création – Aurseulles (14)- Musée d’Angers (49) I   MA Scène 
nationale - Pays de Montbéliard (25)   I    Le Lieu multiple - Pôle de création numérique de l’Espace Mendès France - Poitiers (86)   I   Festival Bruisme - 
Poitiers (86)

AIDE  
DRAC des Pays de la Loire

« L’eau superficielle est sensible au moindre souffle du vent, qui connait le jour et la nuit, qui réagit à l’attraction solaire 
ou lunaire et qui change avec les saisons, l’eau profonde elle est un milieu où les influences et les modifications sont 
lentes, quand toutefois elles se produisent.» 

Rachel Carson 
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360° - QUATRIÈME ELLIPSE
création 2028

360°- Quatrième Ellipse explore l’eau sous l’angle de la molécule H2O et sur ses changements d’état. C’est le duo Biodiverse, Canblaster et 
Anee Molly qui accordent leurs synthétiseurs modulaires à cette molécule.
C’est autour d’une musique électronique Ambiante que le Gyrophone entre en résonnance.

L’eau existe sous différentes formes physiques, principalement caractérisées par l’organisation des atomes, des molécules et des ions qui la 
constituent.
Fusion, sublimation, solidification, vaporisation, condensation, déposition, liquéfaction, ionisation. C’est à partir de ses transformations que 
s’écrit la partition.
De la glace, aux rivières, des rivières aux nuages, des nuages aux océans cosmiques, cette Ellipse interprète ses changements d’état. La 
partition est pensée comme un fractionnement d’un processus musical en continu, d’une fragmentation sonore indéfinie.

Le Gyrophone prend la forme d’une molécule composé de 12 atomes sonores en rotation. La composition traduit musicalement des données 
scientifiques des changements d’état de l’eau et plonge l’auditeur dans un univers sonore en perpétuelle transformation. 

C‘est à partir de son de  synthétiseurs modulaires et de field recording que s’organisent la partition. Arpèges et univers musical en suspension, 
360°-quatrième Ellipse  s’écoute les yeux rivés vers les nuages et l’univers allongé dans des chaises longues. 

DISTRIBUTION
Biodiverse : Canblaster et Anee Molly - artistes musicien-e   I   Mattieu Delaunay - artiste musicien     I   Auguste Delaunay - Commande Gyrophone

PARTENAIRES
Athenor Scène nomade - CNCM - Saint-Nazaire (44) I    Le Lieu multiple, pôle de création numérique de l’Espace Mendès France-Poitiers (86) I   La 
Passerelle, scène nationale de Gap - Alpes du Sud (05) - Bienvenue là-haut - Expériences artistiques en itinérance dans le Guillestrois-Queyras (05) I    MA 
scène nationale - Pays de Montbéliard (25)  I   Festival Bruisme-Poitiers (86)

AIDE  
DRAC des Pays de la Loire 
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et « La matière n’est pas inerte. Elle est le siège d’activités spontanées qui engendrent des formes nouvelles. » 

Ilya Prigogine & Isabelle Stengers ed Gallimard, collection Bibliothèque des sciences humaines, Paris



LES LIVES À 360°

360°- Le Gyrophone invite des artistes à venir expérimenter leur langage musical pour un temps de concert live. 

En contre point des Ellipses, écrites et proposées en continue, les Lives laissent place à l’improvisation, à un temps d’écoute défini et collectif, 
à un dialogue éphémère entre les musicien.e.s et le Gyrophone. Ce dernier devient alors un instrument à part entier sur lequel chaque artiste 
developpe un lexique sonore spécifique.

Chaque artiste propose aux spectateur.rice.s une posture d’écoute pour un format de 30 minutes.

ATOEM+NOÏ
Live électronique ambiante et breakbeat, synthétiseurs et machines électro
Allongés dans des lits de camp
Création 2025

BEN SHÉMIE
Live électro pop expérimental, synthétiseurs, larsen et voix
Assis sur des tabourets
Création 2026

DIANE BLONDEAU
Live électro-acoustique, Field Recording et voix
Debout
Création 2027

CANBLASTER ET ANEE MOLLY
Live modulaire, synthétiseurs modulaires
Debout
Création 2028

SUZAN PETEERS
Live improvisé et musique expérimentale, accordéon
Installés dans des chaises longues
Création 2028
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production
Yan Lemonnier
06 79 69 21 56
prod.adep@gmail.com

adresse postale
3, Boulevard Daviers
49 100 Angers

www.cieatelierdepapier.fr

artistique
Mattieu Delaunay
06 77 74 00 63
cie.adep@orange.fr

DESSINS   Mathieu Delalle

« Entrer par les sons dans le monde implique une forme de métamorphose par rapport à la manière dont nous le 
percevons et rentrons en contact avec lui. Le monde du regard, c’est un monde de face à face où les formes existent par 
elles-mêmes. Avec le son c’est un entre chose. Cela a rapport avec l’invisible, nous ne savons pas très bien d’où cela vient, 
pour le savoir il faut se déplacer, se mettre en mouvement. C’est un univers qui nous met en appétit par la découverte 
et le mouvement. C’est un mode du doute, de l’hésitation. Le régime du son est un régime qui oblige à se mouvoir pour 
percevoir. » 

Vinciane Despret – Phaunoscopie #6, « Penser avec les animaux »


